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Les cotes de nivellement ont été relevées avec l'aide du géomètre
local, ce qui leur confère la précision désirable. Ces cotes donnent la
ligne supérieure des graphiques des coupes. La ligne inférieure est
fournie par le niveau de la marne rencontrée avec la sonde. La
différence, entre ces deux lignes, représente de ce fait, l'épaisseur de la
tourbe.

A chaque cote correspond un point de sondage, distant l'un de

l'autre de 25 m, ce qui donne une longueur de 1100 m pour l'axe
longitudinal et 350 m pour le plus grand axe transversal. L'axe longitudinal
traverse les trois parcelles; il est numéroté de 1 à 43. Le grand axe
transversal se situe à la limite des zones de Savagnier et des Pontins ;

il est numéroté de 44 à 58. Un autre axe a été tiré, sur la parcelle de

Savagnier, perpendiculairement au point 7; il est numéroté de 7a à 7d.
Le dernier axe transversal est tiré, sur le haut-marais de la Cerlière,
perpendiculairement au point 37; il est numéroté de 37 a à 37 g.

L'analyse pollinique, du profil complet de tous ces points de sondage,
a permis d'établir les coupes, occupant la partie inférieure du plan.
Ces coupes reflètent graphiquement les strates de dominance des

espèces résineuses et feuillues, représentées par des signes conventionnels,

du début de la formation de la tourbe, jusqu'à nos jours (voir
page 113 et suivantes).

Sur le plan de surface, figurant dans la moitié supérieure du dépliant,
le peuplement actuel est indiqué, également par les signes
conventionnels internationaux.

La zone de la Pérotte ne figure pas sur ce plan. Après l'exploitation,
le repeuplement est artificiel et les strates sont remuées. Par contre, il
a été tenu compte, dans la présente étude, de l'intérêt bryologique de

cette parcelle.
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POLLENANALYTISCHE UNTERSUCHUNGEN
IN EISZEITLICHEN ABLAGERUNGEN IM «SUMPF»

BEI SAFENWIL (AARGAU)

Von Paul Müller, Schiltwald

Im Herbst 1950 wurde von der Bauabteilung für Brückenbau des

Kreises II der Schweizerischen Bundesbahnen im „Sumpf" bei Safen-

wil mit der Erstellung einer Straßenüberführung begonnen, wobei für
die nötigen Widerlager vier Baugruben ausgehoben werden mußten.

Da man bei den Aushubarbeiten auf Torf gestoßen war, machte
mir der leitende Brückeningenieur Herr R. Becker in Luzern davon

Mitteilung. Leider waren aber damals die Betonierungsarbeiten in den
beiden Baugruben auf der Safenwiler Seite schon so weit fortgeschritten,

daß es nur noch in der obern möglich war, je eine kurze Torf- und

Lehmprobenreihe sicherzustellen. Als im darauffolgenden Frühling mit
dem Aushub der Baugruben auf der Rothacker Seite begonnen wurde,
hatte ich im Verlauf der Arbeiten Gelegenheit, größere geschlossene
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